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Résumé. Le Vedde Ash est une retombée de cendre volcanique (téphra) émise en Islande pendant le 

Dryas récent et connue jusque dans les Vosges, où il a été découvert à l’état de traces invisibles à 

l’œil nu (cryptotéphra). Le Marais de Sampont a été choisi pour rechercher ce cryptotéphra parce 

qu’il a été démontré que le début de l’accumulation de la tourbe y remonte à l’interstade du Bølling. 

Des indices de sa présence y sont proposés. 

Mots-clefs : Belgique, Sampont, tourbière, téphra, Laacher See, Vedde 

Abstract. The Vedde Ash is a tephra emitted in Iceland during the Younger Dryas and known as far 

north as the Vosges Mountains, where it has been discovered in traces invisible to the naked eye 

(cryptotephra). The Sampont Marsh was chosen to search for this cryptotephra because it has been 

shown that the beginning of peat accumulation there dates back to the Bølling interstadial. Evidence 

of its presence is proposed. 
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Introduction 

Le Vedde Ash est un téphra originaire d’Islande qui a été découvert sur la façade atlantique de la 
Norvège dans des terrains du Dryas récent (Mangerud et al., 1984) et daté à 10,310±50 yr B.P. (Birks 
et al., 1996 : moyenne de plusieurs datations 14C, AMS). Le matériau consiste uniquement en verres 
volcaniques ; Il a ensuite été trouvé dans des tourbières et lacs jusque dans les Vosges (Walter-
Simonet, 2008, 2010). Lane et al. (2011, figure 1) en ont dessiné la zone de dispersion qui montre 
que le Marais de Sampont devrait faire partie de sa zone de dispersion. La tourbe s’y accumule 
depuis le Bølling (Heim-Thomas, 1969). C’est pourquoi il a été choisi pour faire la recherche du Vedde 
Ash qui pourrait s’y trouver à l’état de cryptotéphra. 
 

 

Figure 1. Localisation des carottages dans le Marais de Sampont. Explications : C1 = site d’un 

carottage de reconnaissance abandonné au bénéfice du site C2. 

Données de la littérature 

Hulshof et al. (1968) ont produit un diagramme pollinique d’une tourbière située « in a very poorly 
drained portion of the Semois floodplain near Vance, 12 kilometres west of Arlon ». La palynozone à 
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la base du diagramme (à 200 cm de profondeur) est le ‘Younger Dryas’. Ils décrivent un cryptotéphra 
à 180 cm de profondeur, dans la palynozone Allerød. Les auteurs rapportent des déterminations 
minéralogiques qui montrent que la fréquence cumulée des amphiboles brunes et du sphène 
dominent celle des clinopyroxènes dans l’association des minéraux mafiques volcanogéniques 
(mmv), les auteurs y voient une particularité propre à la partie finale des émissions du volcan du 
Laacher See, dite LST 5 (= uppermost Laacher See Tephra). Il faut savoir qu’à l’époque, l’âge Allerød 
de l’éruption du volcan était bien connue, mais les géologues allemands excluaient qu’il existe un 
lobe occidental de son téphra (e.g. Frechen, 1962). En conséquence, Hulshof et al. concluent ainsi : 
« Althought the Laacher See is not excluded as a possibe source of origin, the ash in Belgium differs 
from known Laacher See deposits in relative importance of brown amphibole and sphene, and 
absence of volcanic glass and pumice (« Bims »). The ash is the product of an eruption in the Eifel 
region during a period of northeasterly wind ». 
Bogaard et Schmincke (1985) sont les premiers spécialistes du volcanisme de l’Eifel qui ont reconnu 
la relation entre l’éruption finale du Laacher See et le LST 5 reconnu en Belgique. Son âge 
communément admis est maintenant 12 900 yr BP (Bogaard, 1995). 

 

Figure 2. Diagramme pollinique de Hulshof et al. (1968, figure 2, avec ajout) dans la tourbière de 

Vance (comprendre de Sampont, Gaume, Belgique). 

 

Heim-Thomas (1969) produit une étude de la flore du Marais de Vance (comprendre marais de 

Sampont) ainsi que deux diagrammes polliniques ; l’un d’entre eux commence au Dryas ancien ; le 

téphra n’a pas été repéré dans la séquence étudiée. L’auteur publie également la seule coupe 

transversale de la tourbière connue à ce jour (Fig. 3) ; elle se situe devant l’entrée de la seule grande 

carrière de la région. Notre carottage a été réalisé dans la même zone. 



3 
 

 

Figure 3. Coupe transversale dans le Marais de Vance (comprendre de Sampont) d’après Heim-

Thomas (1969 : figure 2). 

Woillard (1975) produit également un diagramme pollinique du Marais de Vance (comprendre 

également marais de Sampont) ; sa base est attribuée au Bølling (Fig. 4). Le LST 5 se trouve entre 138 

et 140 cm de profondeur. Des datations 14C du diagramme pollinique sont trop récentes par rapport 

à la palynozonation proposée. La composition minéralogique du téphra est rapportée (d’après les 

déterminations de Gillentops, KUL) : minéraux sialiques (orthose, andésine et quelques grains de 

quartz), débris schisteux ; 47% de basaltine (comprendre amphibole brune), 26% d’augite, 15% de 

sphène, 6% d’apatite, 4% de magnétite, 2 % de biotite. Quant à la provenance, Woillard (suivant 

Gullentops) évoque tout d’abord : « un centre d’origine très important qui serait, selon toute 

vraisemblance, le volcan du Laacher See. », puis Gullentops propose que la palynozone Allerød de 

Woillard soit en réalité le Préboréal (in Woilard, 1975, p.15, note infrapaginale). Gullentops accorde 

ainsi la prévalence à des âges 14C sur la palynozonation. 

 

Figure 4. Diagramme de Woillard (1975 : annexe Vance III). Explications : le LST 5 est invisible à l’œil 

nu (cryptotéphra) a été localisé dans l’Allerød entre 138 et 140 cm de profondeur. Woillard précise 

que le site était à proximité de la borne 7 km de la route nationale que nous avons reportée sur la 

figure 1. Il s’agit donc bien du Marais de Sampont et non de Vance. 
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Méthode 

Carottage. L’endroit du forage carotté est localisé sur la figure 1. Le prélèvement a été effectué à 

l’aide de la sonde russe. Deux séries de carottes de 50 cm de longueur et 4 cm de diamètre ont été 

prélevées à 50 cm de distance l’une de l’autre. Deux pas différents d’enfoncement (0-50 et 25-75) 

ont été imposés pour couvrir les jonctions. Sous le niveau de refus du carottier, une gouge de 2 cm 

de diamètre a été enfoncée jusqu’à 3 m de profondeur pour être certain de la présence de sable 

fluviatile du cours d’eau local (Semois). Le plan d’assemblage des carottes et l’échantillonnage sont 

représentés à la figure 5. 

 

Figure 5. Plan d’assemblage des carottes de 50 cm de longueur (rectangles noirs) et de 

l’échantillonnage pour la recherche de traces de cryptotéphras (rectangles rouges). Les sables 

fluviatiles de la Semois sont en gris. L’endroit du forage est représenté sur la figure 1 (C2). 

Prélèvement d’échantillons. Pour la recherche de traces d’éléments de téphras, chaque prélèvement 

a été effectués par grattage continu de la carotte par segment de 10 cm de longueur jusqu’à récolter 

~10 g de matière brute. Pour la recherche d’un pic de concentration d’un crypto-téphra, les 

prélèvements ont consisté en blocs jointifs de 2 cm d’épaisseur.  

Traitement des échantillons : dispersion dans l’eau bouillante ; tamisage sous eau pour récolter la 

fraction comprise entre 75 et 212 µm ; remise en berlin avec addition d’eau ; déversement des 

suspensions après >1 minute de décantation ; attaque des matières organiques résiduelles par une 

solution de H2O2.10%vol. ; déversement des suspensions après >1 minute de décantation ; séchage à 

l’étuve. Dans tous les cas : montage de frottis et examen au microscope minéralogique. 

Justification de l’ordre des recherches. Rappelons tout d’abord que : (1) le LST-5 est connu dans le 

Marais de Sampont et ses minéraux y sont abondants, mais des verres du Vedde Ash n’y ont jamais 

été trouvés ; (2) les verres du Vedde Ash ne se trouvent qu’à l’état de traces dans des tourbières des 

Vosges (Walter-Simonet et al., 2008, 2010) et ce téphra est aphyrique ; (3) dans les tourbières où les 

deux cryptotéphras ont été trouvés, ils ne sont séparés que par ~10 cm de sédiment hôte dans la 

mesure où le LST 5 se trouve dans la partie finale de l’Allerød et le Vedde Ash dans le Dryas récent. 

En conséquence, nous avons recherché d’abord la position du LST 5 et ensuite les traces du Vedde 

Ash. 



5 
 

Résultats 

Dans les échantillons de reconnaissance (Fig. 5 : 1 à 15), les récoltes consistent essentiellement en 

minéraux sialiques des sables fluviatiles locaux. Dans les échantillons 13 et 14, la quantité de mmv du 

LST 5 est nettement plus élevée que dans les échantillons 1 à 12 où ils n’existent qu’à l’état d’infimes 

traces sporadique. Une étude quantitative de leur distribution stratigraphique y a alors été réalisée 

dans des segments continus de tourbe de 1 g chacun (Fig. 6). La fréquence des mmv est exprimée en 

nombre de minéraux de 75 à 212 µm par gramme de tourbe brute (humide). Le mode de la 

distribution se trouve dans le segment 231-233 cm (profondeur) ; il devrait correspondre à la position 

primaire du LST 5 ; des mmv ont pu s’insinuer quelques centimètres sous ce niveau, et le 

remaniement par le vent, voire des crues de la Semois, a pu continuer d’en apporter dans la 

tourbière même après le redéploiement holocène de la végétation. Ils sont présents à l’état de traces 

sporadiques dans les échantillons de reconnaissance 1 à 12.  

 

Figure 6. Carottes montrant : les récoltes de matière minérale et la distribution stratigraphique des 

mmv du LST 5, ainsi que la position de quelques verres incolores (v i) qui pourraient appartenir au 

Vedde Ash. 

Au cours de cette recherche détaillée, cinq verres ont été trouvés entre 217 et 221 cm de profondeur 

(Fig. 6). Dans la mesure où Hulshof et al. (1968), Woillard (1975 : déterminateur Gullentops) et nous-

mêmes (ce travail), nous n’avons pas trouvé de verres volcaniques associés au LST 5. La possibilité 

qu’ils relèvent du Vedde Ash existe. Ce téphra est composé uniquement de verres ; les auteurs en 

ont publié entre autres des photos prises au microscope électronique à balayage (Mangerud et al., 

1984, figure 9), ainsi que la composition chimique qui les répartit en trois populations : basalte, 

andésite basaltique et rhyolithe. In illo tempore, Mangerud m’en a fourni un échantillon dont j’ai 

ainsi réalisé une planche qui montre la façon dont ces verres se présentent au microscope 

minéralogique (Fig. 7). 
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Figure 7. (A) Verres volcaniques du Vedde Ash photographiés au microscope minéralogique 

(échantillon brut reçu de J. Mangerud). Dans l’échantillon brut, les verres incolores (parfois 

presqu’invisibles) représentent trois quarts de la masse, les verres bruns, le reste. Les analyses 

chimiques les ont répartis en trois populations (tableau extrait de Mangerud et al., 1984 : Tableau 2). 

(B) Verres trouvés entre 217 et 221 cm de profondeur dans la carotte du Marais de Sampont. On 

notera que ces éléments sont à l’état de traces infimes parmi les minéraux sialiques d’origine locale 

(quartz et feldspaths). Le risque de confusion avec les grains de quartz pur est élevé ; leur 

identification implique la constatation non seulement de leur isotropie, mais aussi de la précaution 

de vérifier que l’isotropie apparente ne répondait pas à une section perpendiculaire à un axe optique 

de cristal. 

Conclusion 

À ce stade, on ne peut évidemment pas attribuer ces verres à un quelconque téphra. Les recherches 

se poursuivent dans l’espoir de récolter un nombre suffisant de verres pour réaliser des analyses par 

microsonde. 
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